QUELQUES  AVIS 

AUX  CITOYENS  DE  LYON. 


Citoyens  de  la  seconde  Ville 


du  Royaume , 


1 


T'a n dis  qae  la  France  entière,  appelée 
par  les  vœux  de  fon  Souverain , fait  en- 
tendre fa  voix  pour  réclamer  les  droits  de 


la  Nation  3 garderez-vous  plus  long-temps 


le  lilence  ! Paroîtrez  vous  être , aux  yeux  de 
vos  Compatriotes , des  François  indifférens 
à la  liberté  publique  & au  bonheur  de  la 
commune  Patrie  ? 

En  concentrant  dans  vous-mêmes > votre 
zèle  & vos  opinions,  fur  les  principes  d’une 
Conftitution  populaire  que  Sa  Ma  j elle 
daigne  propofer  à fes  Sujets , vous  avez 


> 


À 


' Mt  t AJ  I H 4 Q\ 
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laifTé  ignorer  aux  Notables  qu’elle  a raf- 
femblés  autour  de  Ton  Trôn^  , les  vœux 


de  votre  Cité. 

Par  la  force  de  vos 

isU-i 


gigues  , vous  pouviez  taire  parvenir  aux 

° 1 iuq  en  cto^  J f>rr 9rtoTrv  r 

pieds  du  Roi' "vos  demandes  refpedueufes , 

&z  vous  Pavez  laide  dans  l’incertitude  du 


Im  , 

rations  ener- 

? ninsr . 


fufïrage  qifif  attendoit  de  vous.  Vous  l’avez 
. ^ ^ r,  .s’v  ; (o  M 2nib 


..  qpI3  Jit»  j»,  - 

ticuliers  de  quelques  principaux  Citoyens  > 

oui  ri  avoient  reçu  aucun  pouvoir  de  vous 

^ ► £ îrrevuoid  fum  xnsov 

pour  opiner  en  votre  nom. 

r ;3iii^r4nol  ssupoos  zù  . 

Vous  avez  ete  mirants,  par  la  voix  pu* 

i_r  9 JâWSfiWi:  j5?Ôirnejï  /T  • 

biique,  de  la  airrerence  oc  de^  1 oppolmon 

des  avis  qui  regnoient  daijs  leurs  . Aliéna - 

b’ées.  Il  s agiffoi't  de  décider  il  le  Peuple 
_ • ,art°v3b  z d,  r 

François , par  une  repreientation  lumlante 
V.  1 n t * b aev  kWQ 
aux  htats-  Generaux  , rentreroir  dans  les 

Droits  de  l’égalité  civile^  ou  s’il  refteroic 

^encore  dans  la  fervitude.  A udï-tôt  toutes 

les  Provinces,  toutes  les  grandes  Villes, 

ont  fait  retentir,  îufques  dans  l’ÀÆèmblée 

l >vr  - oÿtaox  zél  35  .9235030.  23.1  IUp  t 

des  Notables,  leurs  vœux  patnotioues  j un 
grand  nombre  de  Citoyens  généraux  des 

Ordres  du  Cierge  & dé  îa  Nobîelfè  , ont 

& br,  ) ish  * 


‘ÿà**y 
^ c* 

» 

?s 

> 
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%CAû° 
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pris  la  défenfe  des  Droits  du  Peuple  contre 

leurs  propres  Privilèges  ; & , au  milieu  de 

■ iJno  - ï'i  ^ • - r 

ce  concert  unanime  de  réclamations  3 ra 

. jY.uiWiîn^viJîri  *:  seivuq*  \ T§ 

voix  des  Citoyens  ‘de  Lyon  ne  s elt  poinc 

r . ,UJ9uÊe<pSl  .‘Uflish  r>  " 0il 

rait  entendre  ; a leconde  ville  du  Royaume 
a „vb  fiUmvï  A-  ? n % „ • ov 

elt  reltee  4ns  activité , comme  li  elle  avoïc 

ceffé  d’exifler  dans  la  chère  Patrie. 

Citoyens  doux  , fenfibles  de  induftrieux  9 

votre  confiance  naturelle  eft  trop  grande 

auiourdhuPj  lortez  d un  trop  long  repos5 

9 enov  ob  novi/oq.  c 

& que  vos  vœux  renrtîs  prouvent  au  Sou 


verain  que  vous  acceptez  fon  bienfait.  11  eft 

encore  des  hommes  intéreffés  à facrifier  le 

, , noniloaqo  l -sb  "/y  £ . . 

bonheur  pubnc  aux  prérogatives  de  corps 

de  aux*  vues  paVrif  ul œces^  Par  la  cabale  de 

Pintrigitô1.3!^  s’élèvent  avec  force  contre 

• Æînwu*  noiJümsb-Kjpi  n . 

vos  îuites  Droits  : venez  aider  votre  Prince 

v , àâl  zriab  :roi333nei  « r 

a les  vaincre. 

Il  nÿ^Sfiâexiftlr1J^n  Trance  d’autre  pou- 
voir fur  Te‘ Peuple , que  celui  de  la  loi  qui 

déternfih%^fës  prous^naturels,  & celui  du 

c iièid  rnej  1 A î VI _ . v o _ t _ r 


Souverain  qui  lès  protège  & les  conferve. 

Ce  fiféft  pas  là  puifTance  légale  du  Prince 
qui  a p?fé  fufqu’ici  fur  vous  ; c’eft  le  peu* 
voir  a 

niftres 


‘ufqifici  fi 
rib’^ra  "e  que  des  Grands,,  des  Mi 
des  fubalternes  de  l’adminifiraticn, 
A ij 


ï»jr> 


/ 
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fe  font  attribué.  C’eft  l’influence  ufurpéé 

~ JbIen|  du  Fifc. 
>ërfonnelle 

que  fe  font  arrogé  fur  vous,  fans  s’appuyer 
de  la  loi  , ni  d’aucün  titre  , des  Hommes 
pui flans  , des  Seigneurs  , des  Riches  , des 

i . n * 

vmm.  dk'- 

11  eft  temps  que  les  têtes  de  pavot  foient 

r 1 SÏTjW  ^ 

abattues  par  la  force  de  la  loi  & d’une 
bonne  Coniluucion.  ■ 

Ne  vous  livrez  pas  a un  fylteme  funelle 

"■'7î.5  1 % c xETOXi  ^Tj^'WtjaHi  •* 

d’indépendançe  ôc  de  liberté  abfolue  : mais 

r i , : J-  ^ 

ne  lovez  plus  les  eiclaves  de  ceux  qui  ne 

_ 4 . r Mrsaaa kj  sot*  fàJBboi  1 


font 


pas  vos  maîtres.  . 


Soyez  j uftes , & fâchez  exiger  qu’on  le  foit 

envers  vous.  Ayez  pour  l’Ordre  du  Clergé 

ôc  pour  celui.de  la.Nobleffe  j le  ' refpeéb 

*■  a confideration  qui  leur  appartiennent; 

mais  qu’ils  aient,  aulli  pour  vous  le  refpeét 

Si  les  égards  .qui.'éÉto^ffpy  «un 

Peuple  . _♦  .:_r|. /r?* 

11  n y a point  d$.  %ÿé|é  ^_lpjl.mais 

la  loi  doit  être  l’exprellien  de  la  volonté 

générale  ; & les  réfultats  , l'utilité  & la 

sûreté  commune.  - * 

“ w3  ,23itKDflf]i  ntoim 

Il  ny  a ppint  de  loi,  fans  autorité  ou 


/ 


ri<  1 

fouveraineté  : mais  cette  autorité  n eft  ou 
ne  doit  être  quune  force  fuffifante  pour 
affurer  l’exécution  dé  la  loi. 

11  n’y  a point  d’aurorité  fans  Chef  qu 
■en  foit  le  dépofaâire , & il  n’y  a point  de 
Chef  qui  n’ait  dés  Prépofés  pour  gouver- 
ner fous  fes  ordres  *,afüiVanr  les  loix.  Voilà 
les  bornes  de  votre  obéillance  5 voila  les 
limites  de  votre  liberté. 

Il  ne  peut  exifter  d’afïociation  où  les  ih- 
dividus  feroient  abfolument  égaux  & indé- 
pendans  ) parce  que  , pour  s’affurer  les 
avantages  de  la  fociété  , tous  , félon  la 
convention  réelle  ou  tacite , le  font  mis  ou 
doivent  fe  mettre  fous  la  direction  fouve- 
raine  de  la  loi  & du  dépofiraire  de  la  loi  ; 
ou , ce  qui  éfr  la  même  chofe , ils  doivent 
fe  foumettre  à la  volonté  générale,  expri- 
mée dans  la  cônftitution  & les  loix. 

Vivre  dans  cette  indépendance  utile  à 
tous  , c’eflr  êfte  libre  ; vouloir  , au  con- 
traire , appartenir  à une  fociété,  fans  Chef* 
pour  gouverner  avec  puitfance,  & fans 
Sujets  obligés  d’obéir  dans  l’ordre  de  la 
loi,  c’eft  vouIôiP^°"fèétft¥  fous'  Fe  joug 

des  pouvoirs  arbitraires , Vêft  fe  rendis 

* »ioi  ôb 


sjjov  riikii) 
< 9onoi 
STl£îî 


i’efcUve  de  la  force,  décadré  fie  & des 

jioo  iHfü-IÎISî  t^îov , juoq  29Î-sDneiq 

«j»  t,,..  T%a$kTXoÇl£°mMAmd*c™ q«e 

simien  >‘i  , les  Loix  loienc  juftes,  fixes  ^invariables, 

*1°,  .,W&  qu’el%d1ie^  f^teimJe?8ndlvldus  de 
tü^s  les  Or^'i  ÎS%itejlo^u°yen  doK 

defîrer  encore  que  :de„  Souverain  réunifie 

,01116001  . 30 p 2iJo v 'p  î^q  iulrfî 

dans  fes  mains  le  pqu$qj£iqptier  de  ces 

rôi^?  WS^sftend«  , fans 

réferve  , jufqu’aux  limites  que  lui  oppo- 
fenc  les  D toit  s naturels  deqla  Nation. 
Lorfque  le  Dépofitaire  de, ces, Loix  ofe  y 

P°“et 

arbitraire  , qui  les  détruit  méprifanr, 

8c  il  diflpjit^^ auti^^qu’i^ft  en  lui,  les 
liens  de  l’Em 

Ç!Sefjp  eo¥ 

O i^'ile'4ri?cf9fl’|f  §3%®fede  Ia  forc« 

des  Loîx  v,ili|i^po4p'c^uyS.fiqi(rance.  Ses 
Prépofés  n’ont  d'action  que  par  la  force 

.'ÿsteoüf  £?%5P“Ml!Wte  autorité 
fur  vpuy  |gp  c^i^pqiâr^ç^ià  cette  au- 

mMb  j,p^i  d#yef  hîmak^êeBif:e  fans 

réferve  & fans  murmure.  Alors  le  Souve- 

™h<àvt$«és£lm  %e?ft  sffiH  par  la 
Loi , & la  g^,.bau|^fe  par  fa 

foumiffion  à la  Loi  ;&L  au,  Pfince. 

iïB  eéïoju  <76  insioijocq^o^  i^uy 


H'  -V 

xn> 


^L, 

«9  H V 


'j Zï>  ’ ' 

/.fin 

-Xîl, 

2f  ’^OJU 
*9f.  7,d 
20  -.  'JScjf 
"jfiè  jux 
Xjja>  v , 
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Citoyens,  attachez-vous  à ces  principes; 
prenez-les  pour  votre  règle  y puifque  c’eft 
fur- tout  dans  la  loyauté  & la  fidélité  du 
TfefpJÔrdfé J q'àe  doit  fe  trouver  l’énergie 
dë'Lf’Nation  , la  force  du  Souverain,  la 
prof{>éfité  de  l’Etat. 

C’ëft  atifîi  parmi  vous  que  doit  renaître 
la  libèrté  félon  la  Loi.  Le  Souverain  vous 
la  prbpd'fë6  aujourd’hui  ; if  veut  lenoncer 
authe^M^Wmënt  "a  tout  pouvoir  arbitraire 
pou r 1 ài 1 l&r‘ fpo èif j fes’  P ??po fc  s . Que  votre 
reconhfôiffànce  lîeve  fa  voix  ; qu’il  vous 
enfèrfdè1^  tk  jjifiSI'  bientôt  accomplir  ion 

b&JriBiï'P3^  ^ füP 

dhSPa^8Snâttén(iu  paifiblement  dans 
vos  foyers  qifÔn  vous  préfentât  des  Re- 
quèié!?^  ^fleP?3:â  Jn’eft  pas  fous  cette 
‘ formé  qcrë  îë  règlent  les  grands  intérêts 
dV&s3Nàtfô9ri?nC’eft  de  la  réunion  des  !u- 
‘ lilffôfnBfees  des  Citoyens 

; Hes^fàà  éétaîfêV,  que  naiôent  les  bonnes 
|&P  la  diïcuflion,  par  les 
- A ;fi^É^ge^fl^^d?ërs , que  les  droits  font  éta- 
1 blis , les  vïïBJSbeîdins  ré  de  mnus  j les  vœux 

•Mr  peupla  flâiffiésf  1 

uc  j&joX  £ •nonhenuo.  v . 

Qud  poids  pourroient  avoir,  auptes  du 

A iv 


Souveraîii  f ces  R eque te^ ^édî^Ss3 ¥§  fè- 
cret,  fepees  cl  an  àeSinèm  èftt  ^ ^aft#  Dà9W7 
cc|  difcutees  ni  leliKereéi  ] jRï^ffèïcfs^ 
dontr  i’importalice  exigeoi,i f ll)iîtkJf«ïé!iV<luë^ 

de  joutes  y qs  lumières  WirèÀue^Ë^ffâgi^ 

si  ?9r*5jfÊi  $b  ivns'i  £ i dUs la rri3 ‘z  1 Lrtf t 


de  vos  vœux,  réunis  , pour  a4âîïï ytiïièldéfèP 
valeur  aux  yeux  de  ^àrrfpnîftiâtlôli2;  é^§: 
Re^uq t^;  re^n  j 1 Üon t les  àîi^°6fofèt§ 


de  les  mots  mêmes  poiir°ïé$P êt^3Se- 

3D.  90 D ISlTlilsïiSr*- ' '• 


voient 


90D  13Ujjb? 

:re  peies  d 


ter  Ënxïb 

lance  des  luttrage 


truife.  Sjuivez  l'exemple  des  autres  ^Hf§§3 
du  Royaume  : afcmble»^?»^ 

le 


Uv  WA  ^ & V 4AJ1  V*  w»  V/*iV4^  VvJ  JL  v 

trouvant  -réunies  à l’activire  du  ‘Tl  eiâ-  êVà¥ !, ê 
les  amis  de  la  Patrie  s’élèveront  du  milidtt1 
de  vos  allemblées , & le  zek  renaîtra.  Il# 

mettront  fous  vos  yeux  , vos  droits  légiti- 

SrteldT  2n9YOî(v>  ?aF  stlns»  5/iouiniilit,  ?t]u3} 

mes,  vos  véritables  interets:  vous  y ap- 

piài;«  ™c"fc,c«;'si'rMoiiiA,4  k 

fentiment  de  ‘ tout  un  g^héfeiMé^^ 

primera  vos  vœux  au  Souverain. 


\ 
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O mes  Concitoyens  ! ne  doutez  point  de 

vosfojrce$,>  oc  vous  lerez  étonnés  vous-memes 
, ,, ' * ■ « ïlY£  1 { n v • o 

de  empire  qu_e  1 amour., de  votre  Patrie  & 

?£nJ  ces  AlTemblees 

N^tionajes.^rtypusy  y errez  tous  les  Ordres' 

wjrefm  Sju6r  W tstsm.ur  t <aioo>  eb 
unis  ;s,ejripreJ]£r  a lenvi  de  fane  les  ta- 
•fi  ”pvfi  IWOq  f 2101,37  ( 20V  3b 

criftces,  les,  plu?  chers  ada  liberté  commune, 

mntP!rmp  r-f  s{,  xapy  >■«  -jusIev 

% blfdB°§ffm  fe  1 Igtf'ffiSl"?015- 


9. 

ce|$ 


cjvjukj  ÏJ}  notf  caüue  J ær pnpeH 

gahre  des  drous  & des  forces  dans  les 
drfFerens  Ordres , par  une  proportion  rela- 
tiyq  exiftence  politique.  L’qppreflion 

des.  individus,  la  fervirude  du  Peuple  , la 
foiblede  de  l’État , ont  été  dans  tous  les 

ufurpes’ dss  r8? 

mgattves , des  privilèges  , des  exemptions. 

, Que  le  François  n’ait  plus  déformais  à 
s’incliner  qu  en  préfence  du  Roi  & de  li 
lpi;  qu’il  .- reconnoifïe.  fon  pere  dans  fort 

ç ' • „ * K -V  r,  T 

Souverain,  & ne  voie  que  des  treres  dans 

'WrJiïwàèi  dfes  dl  sS  ^sUdçaeB^Qy.aij 

fes^  Concitoyens  de  tous  les  Ordres.  Que  les 

r ^ c AU  1 A^LlOi  1n&13Wn 

feules  dminchons  entre  les  Citoyens  foienr 

i » yi  2Vqy  U ■ yiPf  l-  25W  -Kr  co-A  axn 

c^ns  la  gloire, des  fervices  publies  , du  me- 

• iX  H < °?lc*  xwiburiq 

nt£  perfonnd  8c  des  talens  utiles. 

nu  îüoî  eE 


.fîi£IÔVXJo2  3J£  X|j®V  2‘..V  BT? 


cnnq 


I «O  ] 

Tel  eft  le  dehr  a&uel  de  Sa  Majefté  ; 
elle  veut  vous  délier  de  toutes  ces  chaînes 
impofantes  des  prétentions  particulières 
qui  vous  humilient^  chaque  inftant.  Allez 
< aai-devant  de  fa  brèftfaifiiîce , ôc  préfentez- 
eiosgiutft  uÿdÿeMS  d3 C1f2  ^ 1 % >our  votre 

jneicq  ïso  sb  eeikionqoî*! 

«oi3Ê3iq£D  eh  5 nriÊxiol  « *“*  '"Upriis 

e u oi  f uîcjtM3 preferit  dans  l*ar- 

ihneiq  ;(  feiftè  dfe  fi'&à^Scatï^n <d4u0e1aîêrnbiée  des 
Habitahs  de  tbusffès  Ôhàrês  dé  cette  Ville  > 

& ïiinhèT 


pour  y 


3 us  les  urares  ae  ç( 

" fur  fes  gra:*  ls  intérêts.  Les 

e ta  mon  nu. 


Officiers  municipaux  qui  pouvoient  y qui 
3i7U£  âÿvcffifit  ^iils^eftVconvoâuon , ne  foi  t 
point  faite.  Ils  ont  attendu , fans  doute  * 
que  vous  leur  fiflîçz  connaître  votre  vœu 
3oefi Jniv  vdiT^  s réuni r ns ?fatle prient  encore. 


eneVoiO  el 


SKIAIS*!  Ci  S 1 


\/ue  votre  patriotilme  reponde  ; 
bienfaifantes  de  rAdminift  ration  , 


aux  vues 
6c  n*at- 


leup  - tendez  pasnlé^iÿoment  Ccle  *la  convocation 
- des  Etats-Généraux  pour  déterminer  com- 
?:3nsl  sld|ï3jJfiJ^os  aflfemblées  feront  formées;  par 
31/oq  5&  quel  fera 

le  nombre  de  vos  Députés  de  chaque  Ordre; 


de  quels  pouvoirs  enfin ‘feront  revêtus 
^ Repréfentans  légitimes,  ° 


vos 


sUdfi;i.-^  ans  iuoq  moa 


. \ 
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JUÏA  Wl-JB  e Jls»  1^4 

Pour  y parvenir , demandez  a vos  Ot- 

• Esi3Hü3intfiqci^oHHffliSifâ»S>u,B3#mblé9  générale 

«HA.jnaâ.BflimWfisîlfexif0'1.5-  les  Qrdres  ae 

lf  TierSrEtar  devra 

■uov  ; .jlt®l4^ïéénSi  PIM&W  ès  Bourgeois  & 
Propriétaires  de  cet  Ordre - qui  paient 

cinquante  à foixante  livres  de  capitation 

& >tau-de(fas  s 8c  de  plus  , par  rous  les 

üi  tcuhméteiq  LbÇi  ] ~?r  pv*  <.3®  r 

,V/  aèidcnlfxî11^0!?  n^E^/feS’B  Y prendre 

,ÜiV  «i&fîiMtf  *fecette  affemb!ée  œuxd“ 
A Tiers- Ordre  commencent  à fe  réduire  à 

?*I  Ej>;<nj  ?s>l  « ^ pUaSTT  v , e . 

un  nombre  égal  a ceux  du  Cierge  8c  de 

■ ..  . môiovuoa  iijp  f . * 

la  Nobleile  réunis  , 8c  que  les  autres  le 

. i sn  ( nopBoovnoD  ofloo  ^nsr  irre 

Ktireut.  ^io  ?ji  _ 


« eouob  zmsi 

âjx>v  eiioHç  emonnoD  xpi 


icône 


^OTemïlée,  ainfi  réglée  , délibérera  fut 

v,  sinonr 

les  moyens  d en  former  un  autre  vraiment 

inebû*/:»*.  I .eu  iiinrn.?  £ ' . 

epreientative  des  trois  Ordres  de  Citoyens, 


fceuv  iüE  ebhocpi  srq 


\ en  déterminant , r t#kji 

« n , rioninu  . :.a  2§jiï£h 

i®.  Pour  la  Noblehe  & le  Clergé;  quel 

ÎÎ013£D@VUQ3  £l  3D  loHIOtTI  SHT * 6 / 

fera  le  nombre  des  Députes  que  ces  deux 

-rrioo  onipmien  moq  ^8»nw*p-Hta  *3» 

Ordres  voudront  cnoilir  pour  elire  leurs 

i sq  i K ÿ jCi  i eeeTamsiiB  zov  irrsrrr 

Reprefentans  aux  Etats- Generaux  , &C  pour 

•i  4î>u».  | ..  « * 

vOàoft"  ' ^eUtS  vœ“^9b9îdmon9l  • 

a . Comment  ils  procéderont  au  chois 


'de 


ces  Dépurés  & quelles  qualités  ils  exige- 


ront pour  etre  admiffible. 


i 


r 1 1 j ^ 

3°.  Ces  préliminaires  étant  fixés  de  la' 

part  des  deux  premiers  Ordres , le  Tiers- 

r t 1 tw  3s>  % Tmdmtr  ^ teesK 

Etat  arrêtera  à fon  tour  , que  le  nombre 


de  fes  Députés  pour  nommer  Tes  Repréfen- 

* ■ r - : r . / • ' l : *. 

tans  aux  Etats-Generaux , o t pour  former 

ïtarïftmiMa'Mï  trio  rirr\*mtàÿh  »«  Tuahffifo 


fon 


vœu  3 e 


• . 

celui  de 


V 

eputes 


du 


^ |3  V;  . - 7/  J? 

Clergé  & de  la  Noblefie  réunis,  & il  déter- 

. P - tïïiy  : ’ . Ji 
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On  a attaque  avec  ration  la  rorme 
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eleétions  par  quartiers  qui  vous  a etc  pro- 

pofée.  Les  motifs  qui  ont  été  allégués  font 
évidens  j mais  il  en  eft  un  qu’on  a pa(Té  ^ 
fous  filence  , & qui  doit  être  de  la  plus 
grande  force  a vos  yeux  ; c’en  que  les  quar- 

• i / ■ , ? ■.  ...  '.s 

tiers  ayant  peu  d’etendue , le  nombre  des^ 
Citoyens  qui  y payent  la  quotité  d impoli^ 
tion  fuffifante  pour  être  appelés  à ces 
femblées*  feroit  trop  peu  confidéraUe,;  el 
ment  livrées  aux  cabi 


feroient  infa 

- - '•  QU  ÏEJk 


- . - ...  - -g) 

de  l'ambition,  & aux  .tentatives  de  l’intrigue. 


foient 


■ us  c , - "■  . : . .’  ■ 

toujours  tres-nombreufes.  L’ambitieux  peut 


reupnpmfcq  miq 


# 


facilement , par  fes  -protecteurs?,  arrâi 
• r • rt  r ■ .>  J.-  ^ : • ... 

les  fuffrages  de  vingt  a trente  Electeurs  in 

ô - ' V -P  v'v*  - - ..  ■}  . 


r «si 

. _ 

mais  ou  le  trouve  le 


xnences 

:%-x$cïKjm 


„ _ a nombre  fë$ 

échoient,  de  le  Citoyen  diftirigüé 
par  Ion  merire , par  la  probité , par  Ion 
zelë^qSf  aedaigne  les  foUicitations , eft 
toujours  celui  qui  reçoit  par  acclamation 

^ JL-Æ  £J3DV 
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rondilîement  , pour  y former  des  alïem- 

ii  / «ci  ÆW  233.30  xiofl: 

blees  d Elections  5 nous  n avons  rien  a ob- 
jecter contre  ce  profet  'îf  n’a1  jfas1  etc  diffi- 
cile de  faire  , pour  le  fervice  de  la  garde 
de  la  Ville,  une  divifion  en  vingt-huit 
quartiers;  il  fera  bien  moins  difficile  encore 

de  former  celle  des  arrondilTèmens  ; mais 

1 - y>:-  ,4."  y r * » » 1 v 

dans  la  luppolttion  qu  on  n appelera  a ces 

alfembleès  que  les  Citoyens  qui  payent 

vingt-quatre  livres  de  capitation  oc  au- 

, nous  croyons  qu’il  ne  doit  pas  y 

plus  de  fix  arrondiflemens  non 

compris  les  rauxbourgs  ; car  nous  per- 

fiftoirs  à engager  nos  Concitoyens  à ne 

former  que  des  afTemblées  nombreufes  j 


éa< 


ar- 

nscEunoD  aai u inédit? 
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elles  en  feront  plus  libres , plus  mdependan- 

mso  a^mann l 'J  «zsïnsiâ mon- £;he©îi*o® 

tes.,  plus  patriotiques. 

Le  travail  de  cette  aflemblee  préliminaire 
étant  termine , le  proces-verbal  de  les  de* 


îu] 

libérations  contiendra  le  véritable  vœu  des 
Citoyens,  far  les  objets  quelle  aura  arrê-  g ïlf 
tés.  Qu’il  foit  auiïi-tot  adrefle  au  Miniftre^j 
& fa  Majefté  ayant  approuvé  ces  délibéra  t 
tions  & les  formes  que  vous  aujrez  trouvé 
bon  de  préférer,  vous  ferez  pççrs  à recevoir 
fes  ordres  pour  l’éle&ion  de.y^Repréfea-jj , f 
tans  aux  Etats-Généraux.  ' 

Telles  font  les  réflexions  > <|ite  je  viens 
foumettre  à votre  examen.  vCelui  qui  les 
écrit.,  & qui  ne  fera  jamais,  cpnnu  de  vous , ,1Ü^L 
n’a  pour  motif  que  & f»b  ,:-r“ 

il  n’a  été  , n’eft,  & ne  ve^et^  çfôggb  ?a  . 
/parmi  vous  d’aucun  emploi  ; 
tion  ni  d’élire , ni  d’être  élu > 
il  a plus  de  droit,  peut-être,  à s’expliquer 
librement.  ';2S-jfc30l  z^ns&nbyih  ?*l 

Vous  avez  parmi  vous  tant  de  Citoyens 
intégrés  & zélés  pour  vos  intérêts  ! Veüülelfnj?fnn<| 
•Ciel  que  votre  choix  tombe  fur  eux.  Qu’ils 
aillent,  dans  l’aflemblée générale  de  la  Na- 
tion , repréfenter  glorieufemèrit  la  fécondé 
Ville  du  Royaume  , & la  plus  induftrieufe 
de  l’Europe  ; qu’ils  y foient  les  défenfeurs 
de  la  liberté  du  Commerce , des  droits  des 
Citoyens , des  Principes  d’une  Conftitution 
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}ufte  Sc  patriotique.  Qu’ils  y portent  avec 
une  fermette  innébranlable  , le  refped 
pour  la  Religion  , pour  le  Souverain  & 
pour  les  Loix.  Qu’ils  fâchent  dans  les  dé- 
bats, reconnoîcre  & défendre  les  bafes 
d’un  Gouvernement  impartial  qui  conferve 
a la  Nation  fes  franchifes  8c  fa  liberté , ôc 
au  Princé'fes  pouvoirs. 

Qu  il  confiderent  toutes  les  Provinces 
comme  les  membfès  d’une  feule  & meme 
famille  y ôc  qui!  ne  fubfifle  plus  entre  elles 
aucune  entrave , aveline  ligne  de  féparation 
& de  divifion  d’intérêts.  Qu  elles  fe  réfer- 
vent chacune  les  mêmes  droits,  les  mêmes 
faveurs  de  Commerce  & de  circulation, 
fans  aucune  autre  différence,  ni  prérogati- 
ves, que  celles  qui  feront  néceflitées&par 
les  circon fiances  locales.  Tels  font  les  feu- ni01 
timens  d’un  Citoyen  qui  croit,  en  les  ex- 
primant, n’écrire  que  vos  propres  vœux. 
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